
précision, et il sera mieux de voir si elles 
seront veri liées jusqu'au bout par les évé ­
nements. Il annonce, par exemple , la cer­
titude de pluie du 3 0 octobre au 7 novem­
bre, suivant les contrées; de violents coups 
de vent, d'abondantes chutes d'eau et des 
quantités énormes de neige sur les mon­
tagnes du 6 au 13 décembre. En Italie, et 
Sarticulièrement eo Venetie , de grands 

ésastres sont, dit- i l , à craindre, pour 
cette dernière époque. Si vous voulez a s ­
sister, écrivait-il à quelqu'un, à l'une des 
plus grandes tempêtes de ce siècle, allez à 
Venise dans la seconde semaine de décem­
bre 1864. 

— Fatigué par des importunités qui du­
raient depuis plus de huit jours, l'adjudant 
de service aux Tuileries a dû requérir, 
mercredi matin, l 'éloignementd'un pauvre 
fou paisible qui , depuis le départ de l 'em­
pereur, prétendait s'installer au château, 
en qualité de prince impérial. 

Sa persévérance n'a abouti, pour le mo­
ment, qu'à le faire transférer à ce qu'on 
appelait autrefois les Petites- Maisons. 

— Depuis les premiers jours d'avril on 
a heureusement terminé la pose d'un câble 
sous-marin , qui relie la ville de Bassorah 
aux Indes anglaises ; malheureusement 
l'état de trouble où se trouve la province 
de Bagdad par suite du soulèvement d'une 
tribu de Bédouins, a interrompu le tra­
vaux de la l igue télégraphique destinée à 
se rattacher au tronçon déjà en voie d'ex­
ploitation, et qui, traversant la Mésopota­
mie , doit établir une communication d i ­
recte entre l'Inde et l'Europe. 

— On lit dans ta Gironde: 
€ Le navire le Mixte, parti de Bordeaux 

H y a quelques jours pour Saint-Louis (Sé­
négal ) , emportait dans son chargement, 
nous assure- t -on , une caisse sur laquelle 
se lisaient ces mots : Bois de justice. Ces 
bois de justice sont les matériaux du pre­
mier échafaud qui se dressera sur la terre 
du Sénégal . • 

LA PÊCHE AUX TORPEDOS EX AMÉRIQUE. 

— Nous extrayons d'une lettre écrite des 
bords de la rivière James les renseigne­
ments curieux sur les défenses que les 
Confédérés ont entassées dans ce fleuve 
pour défendre l'approche de Richmond. 

Le fleuve, tout encombré de canonniè­
res et de monitors. es! en outre rempli de 
torpédo», machines infernales, les unes 
fixes, les autres flottantes, qui ont déjà 
fait sauter plusieurs canonnières du Nord. 
L'escadre fédérale relire ces torpédos par 
centaines au moyen d'ancres iegères à 
c»nq branches annexées à l'arrière des 
navires. J'ai assisté hier matin à ce qu'on 
appelle une pêche aux torpédos. 

Cinq canonnières parties du point où 
j'étais ont monté la rivière lentement et 
en ligne; elles avaient toutes des ancres 
I t è r e s à l'arrière, servant à saisir et a 
«taper les fils de fer qui portent des tor­
pédos pour communiquer avec la terre. 

Uoe secousse indique que le fil est pris 
et coupé, et l'on retire le torpédo, qui, du 
reste, ne peut faire explosion qu'au moyen 
d'une secousse électrique. Le poids des 
torpédos varie de 40 livres jusqu'à 1,800 
livres, selon les profondeurs et le volume 
d'eau à soulever. On en a trouvé de qua­
tre formesdifférentes jusqu'à présent, dont 
deux flottantes. 

Dès le début de la pêche, de nombreux 
canots remplis d'hommes armés ont élé 
lincés. Les canots longent les deux rives 
examinant les endroits susprcts cherchent 
les fils. Les canonnières les suivent de 

Srès. mais très lentement, en balayant des 
eux côtés de la rivière, à coups de canon 

et en lançant par-dessus les canots qu'el­
les protègent ainsi des boulets et des 
bombes, de manière à rendre intenable la 
position des hommes qui seraient places 
sur les rives pour envoyer aux torpédos la 
secousse galvanique nécessaire à l'explo­
sion. 

Le spectacle de cette pêche par un 
temps magnifique a été fort intéressant et 
d'un ensemble saisissant, malgré le dan­
ger qui n'est que trop réel. 

En effet, deux canonnières ont été ré­
duites en pièces avant-hier par deux tor­
pédos, et l'on aperçoit des cadavres et des 
épaves sur les rives. 

— Un jourml de New-York publie le 
relevé suivant des levées effectuées jus­
qu'au mois de février dernier dans l'Ame-
rique du Nord : 

Le chiffre total des hommes appelés au 
service dans une période d'un peu moins 
de trois ans est de 1.739.748. Voici les 
dates et l'importance des levées : 

16 avril 1861. 75.000 hommes ; 4 mai 
1861, 64.748 h.; juillet à décembre 1861, 
500.000 h.; 1" juillet 1862. 300.000 h ; 
4 août 1863, 300,000 h.; I " février 1864, 
500,000 h. 

— La passion du luxe, quand on ne peut 
pas la satisfaire, est capable de conduire 
aux plus fâcheuses extrémités. Témoin le 
fait suivant que nous présente le Courtier 
de Bourges dans les l ignes suivantes : 

c Un enfant, une fillette de quatorze ans , 
qui vient de se pendre à Graçay, dans la 
demeure de sa mère, qui a eu l'affreuse 
douleur de constater elle-même le suicide ; ' 
et pourquoi cet acte de désespoir de la 
jeune C. T . . . ? Parce qu'elle n'avait pu, 
di t -on. assister aux fêtes du comice agr i ­
cole avec les atours qu'avait rêvés sa c o ­
quetterie. > 

— A l'occasion d'une régate qui eut lieu 
le o à Pesth, un hardi nageur traversa le 
Danube tenant un drapeau national dans 
sa main droite et un sabre nu de la main 
gauche , aux acclamations de la foule a s ­
semblée sur les bords du fleuve. 

— PROPOS INCOHÉRENTS. — M. Montelet, 
dans le Figaro, eu donne cet échantil lon, 
d'après une conversation qu'il eut , d i t -
il, dans un grand diner : 

J'avais remarqué la physionomie débon­
naire d'un de mes voisins, et j'attendais 
avec impatience qu'il m'adressât la pa­
role. 

Ce moment arriva. 
Le voisin — Voilà un délicieux potage ; 

n'est il pas vrai, mons ieur? 
Afot. — Assurément, il y a dans ce po­

tage des combinaisons dont le soulèvement 
peut se sous-entendre sans nuire à l 'aus­
térité des fonctions illusoires. 

Le voisin. — Vous dites ? 
Moi. — Je suis de votre avis ; toutefois 

vous me permettrez de croire, qu'en par­
lant ainsi , vous vous placez exclusive­
ment au point de vue des subregargues, 
opposition dont un arrêt devrait interdire 
à jamais la volatilisation. 

Le voisin. — Comment cela, mons ieur? 
Moi. — Eh, o u i ! vous laisser planer 

un sentiment de suspicion, impétueux et 
subreblice, dû autant à la solidarité d'un 
principe équitable qu'au libre arbitre du 
plenipotentiaireque tout le monde nomme. 

Le voisin. — Quel plénipotentiaire, s'il 
vous plait ? 

Moi. — J'en appelle à ces dames et à 
ces messieurs. Tout est légitime,rien n'est 
abandonne au hasard. C'est une volute 
capabSe d'aveugler ; ne nous écartons des 
idées rationnelles que dans la limite inof» 
fensive de la combativité. Triste, j'en con­
viens , mais nécessaire. Toute synthèse a 
sa base ; qui le n i e ? 

Monsieur, (désignant le voisin) soutient 
une mauvaise cause. 

Le voisin. — Moi, monsieur l 
Moi. — Evidemment ! votre solution, 

qu'engendre- l -e l le? Prétendre ériger en 
système les insanités d'un esprit fonciè­
rement cubique, melliflu. solitaire, inca­
pable d'un élan collecteur ; c'est tomber 
droit dans le manichéisme, etc. etc . 

Ne lâcher le voisin que lorsqu'ou l e voit 
suer à grosses gouttes 

ARHÊTÉ PRÉFECTORAL 
(Extrait) TIRAGE de la LOTERIE MOBI­

LIÈRE. 
f Le tirage définitif de la loterie Mobi­

lière, St-Point est irrévocablement fixe au 
30 juin. 

c Ce tirage sera composé de 360 lots et 
du Gros Lot de 120,000 francs (ensemble 
158,900 fr.). » 

Pour le Préfet, le Conseiller 
de Préfecture, 

RONOT. 

TIRAGE irrévocablement 30 JUIN. 
L O T E R I E M O B I L I È R E . 
TIRAGE DE 360 LOTS ET DU GROS 

LOT DE 120,000 FRANCS POUR 25 c»; 

et mise en vente, des billets à 25 c. d'une 
Nouvelle Grande Loterie, — fort intéres­
sante. — ta 

LOTERIE DES ENFANTS PAUVRES 

INFIRMES ET INCURABLES. 
Elle est très-importante : 603 lots en 

espèces. Capital, QUINZE CENT MILLE FRANCS. 
— (Lois de 150,000 fr., — lOpOO fr., — 
5,000 fr., etc.) 

Billets à 25 c. de la MOBILAIRK et de la 
Grande Loterie des ENFANTS PAUVRES, chez 
tous libraires et débitants de tabac (dans 
toute la France). 

Ou peut aussi adresser (en' mandat de 
poste ou timbres-poste) au Directeur du 
BUREAU EXACTITUDE, 68. rue Rivoli, Paris, 
CINQ francs pour recevoir VINGT billets 
assortis de ces deux Grandes Loteries. — 
On participera aux chances de gain des 
974 lois, — parmi lesquels sont les lots de 
5.000 fr., — 10.000,— 100,000 et 150,000 
francs. 

7890-4638 

MM. HENRI AGENET Jn* et C'6. directeurs 
du Crédit commercial. Agence générale de 
renseignements et de contentieux fondée 
en 1853 par M. Alfred Agenet. ont l'hon­
neur d'informer le commerce que moyen­
nant un abonnement annuel de 100 fr., 
ils répondent à toute demande de rensei­
gnements sur la solvabilité et la moralité 
de qui que ce soit de France ou de l'étran­
ger ; se chargent des recouvrements liti­
gieux anciens ou récents de leurs abon­
nés, ne prenant que 5 % sur les recettes 
de France, 10 %> sur celles de l'étranger 
t gardant à leur charge tous les frais, 
qu'ils font ou laissent faire par leurs cor­
respondants. 

Ils accréditent leurs abonnés ou repré­
sentants de ces derniers auprès de leur-
diverses succursales et envoient gratuites 
ment à leurs abonnés, toutes les semaines, 
les journaux : le Crédit commercial et le 
Bulletin judiciaire. 

Adresser toute demande d'abonnement 
à M. J. Reboux, 56, Grande-Rue, à Rou­
baix, et à MM. H. Agenet j n e et Cie, 8, rue 
du Sentier, à Paris. 

Succursale à Lille, 56, rue Impériale. 

Les personnes qui désireraient faire 
traduire ou faire écrire une correspon­
dance en anglais, allemand, hollandais, 
italien et espagnol peuvent s'adresser au 
bureau du Journal de Roubaix. 

SERVICE DES POSTES. 

Le public est prévenu de nouveau que 
les réclamations de toute nature qui inté­
ressent le service des postes, doivent être 
adressées sait à M. le directeur général à 
Paris , soit à M. l'inspecteur des postes , 
chef de service, rue Voltaire. 22, à Lille, 
qui seul, dans le département, a qualité 
pour en connaître et y donner la suite 
qu'elles comportent. 

Douai 

C h e m i n d e f e r d u !¥«*rd 

Trains partant de Roubaix 
n destination de : 

5.17 7.03 8.48 10.45 H 45 
Lille. . . . mu. ; 12 15 1.55 3 .33 5 10 

7.27 8 .23 9.33 10.46 soir. 
( 5 17 8 58 mat.; I*3t5 1.55 
(3.33 5.10 8 . ï 3 s . 

v , , A ^ . n n ( 5 . 1 7 8 58 matin ; 12.45 Valencienn. £ { ^ 3 3 3 5 4 0 g ^ g o i f 

Sf-Qu^ini j 5 - 1 7 8 ^™- 1 - 5 5 5 1 0 8 -
H,«.k™.„.fc ( SU 8 .48 mat in; Hasebrouck j ^ ^ 1 < 5 5 5 1 0 tQ40 f> 

Dunkerque | 5 .17 8 .48 m. 12 .45 5 .10 s. 

Calais ( 5 1 7 8 " 4 8 m a , h ' ' 
uaïais . . . ( 1 2 ^ b i Q iQM ^ 
Arras. î m f . S « • i 5 1 7 7 .03 matin ; 12 .45 
Paris ' " ( 8 3 3 8 2 3 9 - 3 3 s o i r 

(5.48 7.40 9.02 10.1411.33 
Mouscron. . (mat ; 2.23 3.38 5.08 6.18 

(8.23 soir. 
•*• ( 7.40 10.14 matin; 
lournai . . ^ 2 2 3 5Qè 6 M g 3 3 s o i r 

B i e l l e s ' . '. ) 7 4 0 m a l i n ' ' 2.23 5.08 soir. 

Cpurtrai . . ) 5.48 9.02 11.33 matin: 
Gand. . . ) 3.38 5.08 6.18 soir. 

& : : j 5 - 4 8 902 « •» •»*508 *• 
Trains en-destination de Roubaix 

partant d« : 

5.30 7.20 8.45 9.55 11 15 
Lille. . . . mal.; 12.2<l 2.05 3.20 4.50 

6.00 8.05 9.50 11.15 soir. 
Douai ( 6 20 8.30 11.21 mat.; 

* ( 1.12 4.20 5.30 8.25 s. 

Valencienn < 5 5 5 8 5 5 m a t i n » valencienn. j i ^ 4 1 5 7 i 0 8 o i r > 

Cambrai . . 10 .46 m. 1.46 7.07 s. 
St-Quentin. 5 .0J matin; 12.06 5.21 soir. 

H„e»ro..k {%t i\ï j r - , î s ,M 

Dunkerque. 6 .55 11 .55 mat. 4 .05 6 / 5 s. 
r i«:„ ( 1-30 6 .15 matin ; 
balais . . . ( 1 2 i Q i > 5 0 6 Q 5 s o i r 

( 5.25 10 45 matin; 
( 12.24 3.20 7.22 soir. 

2.55 5.55 9.09 10.15 mat. 
.05 5.20 soir. 

( 7.20 8.00 10.00 mat.; 
• ( 2.00 11.05 soir. 

6.45 8.30 09.57 11.28 mat. 
Mouscron. . 12.-»5 3.10 4.48 7.05 8.03 

9.15 soir. 
„ ( 6.00 9.17 10.48 11.45 mat. 
Tournai . . £ k 0 7 8 2 3 a o i r 

Mons. . . . 7.13 8.35 m.; 2.10 6.15 soir. 
Bruxelles . 6.05 8.00 mat. 1.15 5.20 s. 

Conrtnn . . ( 2 : 4 3 6 w 8 g g g o j | > _ 

Arras 

Amiens. 

Paris. 

( 2.1 

Gand. ( 7.15 9.25 matin ; 
' ( 1.25 5.23 7.20 soir. 

Bruges. . . 8.30 mat. 12.35 5.02 6.32 s 
Ostende . . 7.10 mat. 12.00 4.40 6.00 s 

Sirop de Calabre 
A LA MENTHE OU AU RHUM, 

breveté, S. G. D. G. 
Nouvelle boisson hygiénique, agréable, 

très économique. Un litre de sirop à la 
M"nthe anglaise suffit pour faire, instan­
tanément et sans aucun.» préparation, 200 
litres de boisson, qui ne coûtent que 2 à 
3 centimes le litre. — Prix du litre, 5 fr. 

Seul représentant pour Koubaix et Tour­
coing, M. Detournay-Scrépel, rue de l'Em­
branchement, 30, à Roubaix. 4529 

B o u r s e d e P a r i s 

RENTES 
ET ACTIONS 

3 0 /0 compt. 
Dite fin cour. 
A 1/2 0 /0 cpt. 
Dito fin cour. 
Oblig. Trésor 
Banq.deFran 
crédit foncier 

es lamp.cpt . 
Dito fin cour. 
D° nouv. cpt. 
Oito fin cour. 
Gré. mobilier 

comptant. 
Dito fin cour. 
Comptoir nat. 

comptant. 
Dito fin cour. 
CHEM. DE FER 
Orléans, cpt . 
Dito fin cour. 
Nord, compt. 
Dito fin cour. 
Est.comptant 
Dito fin cour. 
P a r » - Lyon. 
Méditer.cpt 

Dito fia cour 
Midi, compt. 
Dito fia cour 
Ouest, comp 
Dito fin cour 
Genève,cootp 
Dit« fincovr. 
Dauphiaé.cpt 
Dit»> fin cour. 
Ardennes.cpt 
OiU» fin cour. 
Alger compt. 

DU 14 JUIN. 

PREMIER DERNIER 
COURS COURS 

66 70 
66 90 
93 40 

3380 

1240 
1235 

1080 
108000 

825 
827 50 

86500 
867» 
990 
987 50 
462 50 
465 

862 50 
862 50 
646 25 
645 
500 

DU 1 5 JUIN. 

PREMIER DERNIER 
COURS COURS 

66 70 
66 90 
93 40 

3380 

1240 
1240 

66 80 
66 95 
93 25 

443 75 
336500 

1240 
1245 

111500 
111750 

822 50 

867 50 
867 .,0 
990 00 
987 50 
463 75 
463 75 

867 .,0 
865 
652 80 
648 75 
50125 

1085 
1082 50 

825 
830 

867 50 
870 
988 75 
990 
465 
462 25 

865 
865 
64*50 
645 
502 
500 

SB 
9330 

415 75 
336505 

1240 » 
124000 

1075 
1075 

825 
830 

867 50 
870 » 
990 
990 . 
465 
463 70 

860 
865 » 
645 » 
645 » 
50250 
506 > 

BULLETIN FINANCIER. 

Paris, 15 juin. 
Les, tendances sont meilleures au commence­

ment. 
Quelques rachats donnent un peu de fermeté 

aux cours. 
Lés consolidés anglais ont remonté de. 1/8. 
La rente fait 67 fr. et le M bilier 1087. 0. 
Hais, vers la fia de la Bourse, les offres ont 

repris et la plupart des valeurs restent en 
baisse, la rente à 66.85, I* Mobilier à 1075, 
l'Espagnol à 605 (après 615) et l'Italien a 0» 80 
(après 70.05*. 

Les Transatlantiques se sont teams de S73.75 
à 566.25. 

Cours moyen du comptant : 
3 •/.. 66.25. 
4 t/2 •/<>, «3.27 1/2. 
Banque de France, 3.362.50. 
Crédit foncier, 1,240. 

Nous sommes heureux d'annoncer a nos 
lecteurs que l'éditeur Courcier vient de 
mettre eu vente une nouvelle édition»», 
augmentée d'un supplément , du grand 
Dictionnaire de géographie universelle, an­
cienne et moderne, ou description physique, 
ethnographique, politique, historique, sat-
tistique, commerciale, industrielle, sc ien­
tifique, littéraire, artistique, morale, rel i­
gieuse , etc . , de toutes les parties du 
monde, par MM. Bescherelle aîné et De 
vars, avec la collaboration de plusieurs 
géographes français et étrangers ; 4 forts 
volumes in 4* (contenant 450 feuilles, e n ­
semble de 3 ,600 payes). Broché, 6 0 fr. ; 
le même ouvrage, relié, 70 fr.. rendu 
franco dans toute la France. L'ouvrage 
forme le travail le plus complet qui ait été 
fait jusqu'à ce jour sur la géographie. 

Cet important ouvrage se publie égale­
ment en 400 livraisons à 15 centimes la 
livraison, et est en cours de publication. 
Prix complet, y compris le supplément, 
60 fr. On peut souscrire par fraction de 
100 livraisons, en adressant à l'avance un 
mandat de 15 fr. à l'ordre de l'éditeur, 

fiour recevoir franco chaque semaine les 
ivraisons parues. 

Chez A. Courcier , libraire -éditeur , 
boulevard Sébastopol (rive gauche) n* 13 , 
à Paris. 

AVIS TRÈS-IMPOFTANT. 
Depuis la fondation, à Paris, de la 

COMPAGNIE COLONIALE pour la fabrica 
tion du Chocolai de qualité supérieure, un 
grand nombre d'Etablissements se sont 
successivement formés dans cette industrie 
sous le titre de Compagnie, suivi de diver­
ses dénominations. 

Afin d'éviter toute confusion et toute 
erreur, il est de l'intérêt des Consomma­
teurs de savoir qu'ils ne doivent accepter, 
comme provenant réellement de la COM­
PAGNIE COLONIALE,' que les produits qui 
portent, imprimés sur leurs enveloppes, 
la signature VINIT ET C*. ainsi que les 
m o t s : COMPAGNIE COLONIALE. C'est 
cette dénomination qui lui appartient, et 
que justifie son origine même, qui doit 
la faire distinguer de toutes les autres Com 
pagnies, avec lesquelles la COMPAGNIE C O ­
LONIALE n'a pas le moindre rapport. 

La COMPAGNIE COLONIALE fan remarquer 
en outre, que ses prix de vente ont été 
mis en rapport avec la supériorité de ses 
produits, et qu'elle n'a voulu ni en abais­
ser le prix, au détriment de la qualité, ni 
accorder an Commerce les remises exagé­
rées qu'il faut toujours que le Consomma­
teur supporte. 

Les remises exborbitantes que font cer­
tains fabricants engagent trop souvent des 
marchands peu consciencieux à recom­
mander de préférence et à vendre, sans 
se préoccuper de leur qualité, les Choco­
lats sur lesquels ils réalisent le plus grand 
bénéfice. 

Aussi les personnes qui recherchent, à 
bon droit, les CHOCOLATS de la COMPAGNIE 
COLONIALE mettront un terme au* manœu­
vres qui nous sont signalées, et qui ont at­
tiré déjà contre les délinquants des condam­
nations judiciaires, en refusant les produits 
de toute autre Compagnie qu'on voudrait 
leur faire prendre au\ lieu et place de 
ceux de la COMPAGNIE COLONIALE. 

7113 
1 , 

Papiers Peints 

GRANËTRABAIS 
22, Rie de la Fosse-ani-Chénes 

GRAND ASSORTIMENT 

PAPIERS PEINTS 
depuis f S t. jusqu'à 

COLLECTIOH TOUTE NODTELLE 
depuis t fr. jusqu'à 1 8 fr. 

A la même adresse : 

GLACES DE MIROIR 
4 POUS OTVAffTUBES DE MAGASIN 

Pour tous l es articles non s i g n é s , J. Reboux. 

dorés 
(style nouveau) 

en bois de tous genres. 

Peinture et Vitrerie. 
440 

Onér i son de m . _ 
la Bronchite chronique à#mm*dhm trm-
tement nouveau:par komïeur Jules Êknjor. 
L'éditeur A DELAHATE vient de publier In 
4-» édition de cet calvregf •n#obtmnt par­
tout un succès reroarajuabli 
des hôpitaux de PaKS «V 
médecine considèrent t e trti 
une des plus belles dé 
de notre époque. En adr 
en timbres-poste i l'étideur i 
Jules Boyer, Boulevard de 
Paris, on recevra eétte brochure I 

T " 
BAISSE DE VÛX 

c*wkëin¥M , T 3 T 

Mine* de Bétkune. 
D E P O T D E 

GHARBOHS 
des fosses de 

BULLY. MAZ1NGARBE ET VERHELMÇS. 
A Roubaix, rue Latérale, près la -jareHa* 

chemin de fer. *-•.*> 

V£NTE A L'HECTOLITRE 
Mesure des feswes. 

PRIX COURANTS. 

GUlUTtttE,\ mis en voRm%%t rtndû 
2 fr. 30 » à domicile, pour la ville 

(octroi compris). 
MOYEN (AU tont-Tesut) 
ire quai . , 1 fr. 6 5 
2« id. 1 fr. 55 

PIRES 
NOISETTES 4 fr. 40 

l r 8 quai , 
2« id. 

FINES 
NOISETTES, 

1 fr. 
1 fr. 

1 fr. 

60 
50 

35 

i l'hectolitre, mesure des 
fosses, mis an voiture et 
rendu i domicile ponr 
la ville (octroi comprit)» 

i l'hectolitre pesant 80k., 
pris au dépôt et m»-' en 
voiture pour la villa y 
(octroi compris). 

Bl)/rhectolitre,mésnre;4eS: 
fosses, pris' au dépôt et 
mis en voiture pour la 
ville, (octroi compris) 

/ l'hectolitre de 80 kilog. 
GROSSE GA1LLETER1E , \ pris au dépôt et mis en 

2fr. 20 j voilure pour. 4», cana-
V pagne. 

10YM (dit twit-vetMt) ,',,,,„ . ... JÈ£Ï 
ire qual.j X fr. Spaî^^^^J* 

BIM£S imis en voiture pour la 
NOISETTES, 1 fr. 3 o ' c a m P * 8 n e . 

(Au comptant sans escompte). 

N. B. La Compagnie de» Mines de. Mi-
thune a l'honneur de faire remarquer, é 
Messieurs les consommateurs qu'il existe à 
leur avantage une différence de prix entrer 
f hectolitre dit mesure des fosses et1 Tnêcto-* 
litre ordinaire, mesure à ras. 

Les droits d'octroi seront défalqués sor 
les prix c i -des sus , pour lmpnr~nnmn ayial 
l'entrepôt. -najAR 

S'adresser à M. Louis COURTRAT, r e ­
présentant de la Compagnie, rue Poivrée, 
2 9 , ou au dépôt même, rue Latéral*, pré» 
la gare du chemin d o fer. 

En vente chez J.tteboux, libraire 
Grande-Rue, 56': ton 

DES TRAINS ? t» 
DU CHEMIN DE FER DU NORD 

Prix : 1S centimes. 

I 

ANNONCES t 
Ouvriers teinturiers. 
On demande des ouvriers teinturiers. 
S'adresser rue de la Place-Verte* 4 & 

"• •"!>•' . . • M 0 K 

M E N U I S I E R . p 
On demande un bon ouvrier menuisier, 

pour être occupé à l'année. -K *b - aid 
S'adresser chez Morel et C'% rente de 

Tourcoing. ..«.,5*604 

P A P I L L O N N E U S E . 
On demande une bonne papilionnense 

: ' - - « 

D E M O I S E L L E D E M A G A S I N . 
Une demoiselle de bonne faatUle désire 

se placer daps un magasin pour la vente de 
détail ou comme fille de bureau. 

S'adresser rue du Galon-d'Eau, 19. 
4632 

• • . - • • • • -

N F VRAI G IFS 
tilEBlMOM 

Il n'est pas un p aticien aujourd' 
TUi il' r ûcenfre rfatts s* pratique cf 
au m nins un cas de navra'trie, • t < 
-mployé le eulfate an quinine, 
ajjt'-spaHooditJues et m&jtse 1 ôl 
oui ce'., bien foulent, sans ai 
niia' |es pilules antt-névra'gtqi 

CBOWmt, an contra re, sgiMintew. 
e>. caïu.eai toutes les névralgies les'pli 
rel>eil'es en moins d'un»- heure. 

U LKVASSEUR, pharmacien, 
rue de la Monnaie, 19, à Parts: 

Ll chez tous les Pharraaerens. »fr. la boite.' 


